
Et si je n’existais pas ?

Episode 17
Par Wasla

Le hall de la maison scintillait de candélabres qui éclairaient la pièce et des tapis
poussiéreux la décorait.

Ce fut une scène digne d'un film, l'escalier au sol m'indiqua qu'il fallait y descendre
et permettrait de découvrir nos compagnons

Je descendis, la salle sentait le renfermé et l'odeur de la mort. Je du me boucher les
narines, ce que je vis ensuite dans la salle me glaça le sang.

Des cercueils la peuplaient, je crus me trouver dans un film de série B, quelle horrible
sensation !



La seule chose qui me restait à accomplir était de trouver le cercueil de mes
compagnons, rien que cette idée me fit frissonner, j'avais l'impression d'assister
à un enterrement.

 

Heureusement, la plupart des cercueils étaient ouverts et je pus reconnaître le visage
paisible de Maria bien que déformé par la transformation.

Bon, il fallait les transporter sans les tuer au soleil, comment faire ? Je décidai alors
de les fermer et de les sortir au soleil puis aviser après.



Tellement absorbée à essayer de déplacer ces satanés cercueils que je n'entendis
pas le bruissement derrière moi jusqu'à qu'une main glacée me toucha l'épaule; je
me retournai d'un bond. Je frémis alors d'horreur.

Une femme imposante se dressait devant moi. Elle arborait une robe raffinée d'un
bleu éclatant et des ailes de démon. Son teint était grisâtre et des cernes
violettes se dessinaient sous ses yeux. Je devinai alors que la reine des vampires
: Narkia se tenait devant moi.

"Que viens-tu faire ici ?" me demanda Narkia en me toisant de la tête aux pieds :
Je rétorquai d'un ton ferme :

- Je viens chercher mes amis, ils se sont transformés en vampires du à un piège de
la plaine voisine.

- Petite insolente et tu oses entrer dans le domaine de narkia toute seule!



- Je ne suis pas seule, des centaures attendent en haut et vous ne pouvez pas
appeler vos semblables car la lumière du jour les tuerait. Vous ne pouvez rien faire.

- C'est vrai, moi je résiste mieux au soleil car je suis la reine. Soit, je te laisse
récupérer tes amis mais saches que la tache pour les guérir sera difficile, très
difficile.

- Merci, vous n'êtes pas si cruelle en fait.

Elle me sourit. Sans doute par pitié pour moi et elle devait avoir l'habitude qu'on lui
amène ses victimes en cadeau.

La suite dans un de nos prochains numéros…
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